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Riz........5,535 14 1lb. !7:2i20 lb. 15032 Ilb.
£:41.1: .C t3l:1 .C 6G;-1I1

Savon...... 21174351b. .......... ..........
Bais... ................ 72.t........p

.. ,........ £ 1:3361t £:2uu(l
Cuir.............. .......... £275:3.1

La valeur totale des epiIrtiitioiis des IndIs
Occideitales ]ritanniques l été conue suit, le
10(i2 à 8d;9 :

1S62 ................... .£4,425,0Gl
i........................ .140.5'I

Fi;....................-..-.7.7
1 5....................... .4'2

Isi........................ 4.579.64I8

1A id ........................ 4 -1 (-2...7........... .......... 471'
1 6 ....................... 4,5.,-17

Di-n Iule le mouvement (di commercii de ces
Antilles représenté pour 18G par

iportationis.. . £45:2.962 - $22.500,000
Expoîrtatîîions. . £ ,758.. 17 - S:,7c0,000

Ce n'est encore riei cmiparé avec celiii des
Indes Espiglles. E 1-: ;:, le mouvement le
celles-i ce tradUirait pîar les clillris siivaullts

imp lortatons........... ... .1 -9,9212,207
E:x portations............... 1711h2, 1i)
L'île de CiIba figirîait commiie soit dans ce

total:-
Importai ons............... l.542.SF3
Exportatipnis .............. 1Okl4li,7 18
Le soIssigié n'a pas réussi à se procurer les

clilîtres exnais des importations et des expor-
tations le toutes les Inîles Espagnoles pour les
années l>69 et 7M70, nuas il 'st assuré que les
exportations île sucres et de Ielasse seules
de Cula. .avai' lit dépassé ei 1)70 lénorme
somme $65.(00i.000.00.

Ce'pendant. les exportations île Porto-Rico en
1871. comparées à celles de 1 67. l donnent le
résultat suivallit:

1817 1871
Sucre ...... ].27.(;117 2.127,i;67 qiiiiitx.
Mélasses .... 5,671 7,51!9.915 gillons.
Cié .. ...... 207.3-3 21l,(i6N piintx.

Le mouvemint diiiportations et i'xprta.-
tions île Portîic.pour jefl) et, 170 a été
comme suit:-

I869 t1870
Imporuîtationîîîs. 510$.00u0.;j 00i 5(lfl.000
E portations 1 .ii0i00 14,0,000

Ces états, que le soussigné doit eni partie à
Soin Excell-iee I Consul-téiérnl d'Espagne à
Qn tae. étaient accomîIaIgns de rellarque,
qu'une augmentation progres semblable se
fiit observer dan.s le c"mmer'e dl Clba. d'ou
il parait piisii que proable qui la somme totale
des importaihions îi ies exportations des Inldes
Espar nol is n I 7I a été biei pluis considéra-
b!ei qu'eu 1I t.

La popuilation dîe l.îrto-Rzico et d'eiviroin
6i30.00o iii ; ;il' Ili de Cub.a île 1,20I .).ii.

11 importe oile. eil considérant la qiestion
île relamtions cin eriniesa plus fréquent's entre
le Ciiaîda et les Antille'. de se rappeler le
vaste traili des Aitilles Espagnoles, et l'aivoiir
present à l'esprit le lit que loidis que les pro-
<its de nos ebîniaiii, doil nos fordts. de nos
mines, de nos péelieries et de nos iiiiilicturs
trouveraient i Ilébouch avatag'ux dans les
Antilles Britaniques, l- mîarelié qu'ils trouve .
raient das les Inles EspaigIles est beaucoup
p:u1s considérable encore.

La sudiiult importante qui s'oppose à
ce come 'r', est le systme de drmits diffi'r--
tiels imposés par le giuiverneiment des Antilles
Espaignoîles ein faveur des vaisseaux portant ses
couleurs nationales. Ces dlroits exceptionnels
sont souvent excessiis, allant méeic jusqu'à 40
pouîr 100i sur total dis droits.

Il est dime évident qie si le gouvernement
canadien sibvt'nltionnuait nue ligne île stealers
entre le Canada et les Antilles Lspagnoles, il
serait avantageux nu conmnerce canadien que
ces bliatenux fussent espagnoils.

En Conséquence, le soussigné a l'honneur de
recommander de demandter au Parlement dei
mettre à la disposition dlu gouvernement cana-
dien une somme de G0,000 pour lui permettre
de subventionner durant l'ennée I172-73 nie
ou plusieurs lignes île punqueboîts, devant voya.
ger entre les Antilles Espagnoles et Britanni-
ques, on les unes ou les autres et la Puissance

du Canada, ces steaimers devant arrêter à hali-
fax. Nouvelle-eisse. à chaque viyage, et à
Qiébec, exrepté durant la saison d'iver, alors
qu'ils voyageront seuîlemlîenît entie les Aiilles
et Halifax, N . , ou St. dean, N. 1., suivant
qu'il sera convenu avec les pnopriétaires de
bateaux, et que tout contrat passé avec ceux-ci
soit pour une plriiode de 1 ou de 5 ans, siivIit
qu'il sera jlgé plus avantîgeux.

lespectueuseient soinîs,.

(Signé) HI. L.L oxvî.
Ministre des Travaux Publics.

Ce mémoire fut soumis au Maitre-Général des
Postes qui présenta les observations suivantes:

L'établissement d'une ligne réguliére et di-
reete de la îmaîîlle par steniiers entre le Cauada
et les Antilles Aglaises, tendrair,, sans aeuun
doute, à augmeuter les relationis ce r-iles
entre les deux pays. et je crois avec M. Iange-
vin, qu'une ligne dle steamîers sous pavillon
esiaignil entre le Calnada et Cae serait aiussi
uIe piréuieuse addition aux familiiés conînercia-
les de ce pays.

Aucune propo'sition pratignîe d établir une
telle ligne n'a été souîimise nit goiiiver'ieinenIuit.
pourtant, et je crois que tel div ait être le pre-
mier pa à faire en) cette matière.

Le gioive-riiemiiiiit ne sai:it avoir le diilieil-
tés d'entrevoir les négociations avec une co-in
pa:lgniie p ossédant dis resurces siflisaites
poir coistriuire et expliiiler des i i is, Sans

gn'il soit nécessaire gIlre le Parlei-ient vote d'a
vance les fends niéces>aires.

suivant les suegesti'ns des commissaires
envoyés aux Indes Occident:li-,, M. Ib irr.

iembre de la Cir de 'oilic i le t-merara a
fuitl, ain nom duîî gouvernement de cet te c'olonii,
vn 1;9, une propîiositioni qui, len substacîe lé-
eilre qIue le Canada veut étabHir une ligne mîîenî-
siielle de emerliers entre lnilifamx et Deimrnras,
toueliant aux Bar ales alr et retour, il fouir-
nirait la moitié île la subvention né'essnire.

M. Parr croyait aussi que le gouvernement
(10, Barbades contribuerait sa ilgnote.part. Ce
n'est 1Û, bien entendu, qule matière d'op-Iinioni.

.1l'ai pi de nombreuses eutrvîes aveu M.
lihrr ; J'ai vii aussi. tant avec lui que seul. Sir

Uinîghî Alla ilour, mî'iîInîîrmer' d oune pa-
reille ligne ioiterait aux goiuverneiiients inîté-
ressés. Lia recommandation des coîîmîissaires
des Indes à ce sujet était:-

'' D'établir promptement uie ligne le steaii.
ors convenables pour le transport des mnlles,
d des passager. et dum fret entre iIalifis, N. E.

" et St. TiomIIIas, aux Indes OCeieilitîles. Jol-
clîanut (jusqu'à ce que le chemin de fi-r inter-
îcolonial soit nehevé) à Portlandl uix lit ts-

Unis, de mîanièrve à nssurer ue coimmuui-
tion régliéré deeix fis par mois entre les

" port, ei-hauit mentionnés."
.t'étais treés anxieux d'en arriver là.
Il y- avait alors des cînsidéral lons qui se rat-

tachaient à l'Union projetée de Terreneive à
tla Puissaince, qui rendaient uin journement
avantaieix. Cette colonie voulait que dans
les conditions de son i entrée dans la confédérn-
tion se tirouvît, celles d'ine ligne mensumlle du
vapeurs entre St. .10enn1 et l'Augh.t-rre, it celui
d'iue lign emi-mensuelle entre Québee et
Halifax. Elle désirait aussi se liettre en com-
mîîînîîiention avec les Tiles Oc-clidîniles.

.le trouvai que tout cela pourrait firt bien
s'arralger lvec lia îîîposition originîaire d'uniie
nouvelle ligne d'Ifalilfax à Delimerira. et dans le
but doue remre l'Union plus avantaoseja-
journai toutes recollilianidations à cet épru,
aprés en avoir conféré avec le Preuiler linis-
tre.

Le service mensuel entre Ilalifis et Dernera-
ra eut alors été ientrepris par Sir Huglu A Illn,
moyennant £ 1.(100 sterlig. par voyage.

Je suis d'opinion que des négociations de-
<aient êtro entaiées avec le gouvercnemnt de
Deimeraraî et des Barbad-s, et sils sont disposés
à fournir une partie de la subvention, que je
sois autorisé à Ientrer ci pourparlers avec les
propriétaires île bateaux à vapeur sur lA tIanti.
que, en vue d'établir une ligne réguliére ucn-
suelle entre flalifaux et Demerara.

La ligne sous pavillon espagnol entre la Pnis-
saue et Cuba devrait nécessairement dire dis-
t incte, et je crois qu'il serait bon de laisser
savoir que le gouvernement est disposé à consi-

dérer des propositions pour l'étabiissement
dl'iune telle ligneiî.

17 Mai 187-2.
Je concours,

(Signé) A. CaMPBELL.

(Signé) Il. L. L oAGEvW,
Min. Trav. Pub.

Les renseignements ihurnis par 'IIon. Minis-
tre des Travaux Publics sont assurément fort
précieux, et il n'y a pas de doute que les hom.
mes d':îflaires sauront gré au Négociant Cana-
dien d'avoir été le premier à les leur faire con-
naitre.

Le projet du gouvernement se compose
done : -

lo. le l'établissement d'une ligne mensuelle
de steamers ocnaniques entre 11alifax et Deme-
rara.

20. D'uns autre ligne entre le Canada (Qué-
ber probablemlen t) et l'île le Cuba.

Il n'y a pas le moindre doute que ces mesu-
res donneraient une puissante iiipîulsion aux
relation qui commencent à s'établir entre ces
deux pays. Elles ne pourront manquer d'être
avantageuses à l'un et à l'autre.

Par un ordre en Conseil, en date dn 21 Mai
1872, le gouvernement a adopté Ces sugges-
tiiins.

C'est à nos marchands et capitalistes de se
disposer à se prévaloir les nouveaux débobchés
qui vont s'ouvrir et à y puiser la fortune.
Qi' une géîiérelse rivalité les anime. Cette
ébnî mlation sera féconde et produira des fruits
dont le pays on général et les individus en, par-
ticîiier aront lieu de se réjouir.

CANAL DE LI BAIE VERTE.

Diins notre dernier numéro, nous avons pu-
blit une analyse du rapport d'ingénieurs soumis
au Parlement, sur les travaix d'élargissement
du Canîal Welland. Notre correspondant par-
lemîîeitaire nons transmet encore le résumé
d'un document tout à fait important, et qui n'a
vil le jour nulle part. C'est le rapport des in-
génieurs sur les explorations faites dans le but
dle déterminer le creuseuent du Canal de la
Ble Verte.

Pour donner ue idée exacte de la coifigura-
tioni du terrain. il serait nécessaire d'avoir sous
les yeux ue carte de cette partie du Canada.

Il snilira pour les besoins de cet article, qui
n'est pas scientifique, de savoir qu'entre la
Baie de Granby et le Golfe St. Laurent, se
trouve une langle de terre d'environ 154 milles
de longueur et d'une largeur de 9 milles entre
Saeville et Aîilmerst, sur la Baie de Granby,
et de 42 milles entre Port Elgin et Tidnish, sur
1a Bai* Verte.

En eoupanît cette langue de terre, on racconr-
cirait considérablement le trajet entre le Nou-
veîau-llruiswick et la Nouvelle-Ecosse. Depuis
lionigtempiîîs, on s'agite dans ces provinces pour
obtenir l'exécution de ces travaux. Finalement
il fut décidé de faire une exploration complète
pour s'assurer de la difficulté et du coût qu'ils
entraineraient. Des ingénieurs se m'irent L
l'eu-ru en août 1870. C'est leur rapport qui
vient d'être soumis au Parlement.

Divers tracés ont été examinés avec soin.
Les principaux sont les suivants :

Jo. La ligne de la Baie de Sharp, qui partant
àl 1l mille de l'endroit de ce nom, vient se con-

fondre à une distance de 81 miles dans la se-

coude ;
2o. Ligne La Planche;
30. La ligne Misisquash;


